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R33POP.T DU GNOUPE DE TRAVAIL PRESTDE PAR M. PIERI?E  URT
Le 25 luin l!681 Ia Comoisslou -avait confi6 Fr. un groupe pr6sid,6 par
M. Pierre Uri et conpos6 d-e MM. F. Bobba, W.Langer et J'W. de Pous, (t)
ltdlaboration  dtune 6tud.e sur-la capacit6 conc'ulranti-ette d.e Ia Comrnunaut6.
Le contenu d.u rapport dtabli par Ie groupe a fait  ltobjet dfun accorcl unanime
de. ses oenbres qui espdrent gue les a.na\rses et les 'conclusions prdsent6es
pounont contribuer i. identj.fier les probldnes et 6claircir Les politiques  q'ue
la Couognaut€ d.errra d.6finir d.a;rs 1a phase nouvelle de son d.6veloppeslento
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euand. cet immensc travail  e, commenc6, iI  nt6tait bruit {ue du ddfi am6ricain
et de lr6cart technologique. 11 stachbve aprds la. ddvaluatlon du dollar,  la montde
irrdsistibie  du Japon, Lt6largissement de la  Comrnunautd qui devier:t de loin la plus
grand.e puissance commerciale clu mond.e.
/ilors oir en est-on ?  Il  faut raisonner sur plus }ongue p6rioder comparer
partout 1es 6l6ments d.e fcrce et d.e faiblesse.
La capacit6 concurrentiell-e, ce nrest pas seuleneent lt6quilibre  des comptes
ext6rieurs ou 1e djveloppement  des expcrtations. It  faut savoir i, quelles cond'i*
tions : le ptein emploi et non ia Crdflatiohr, la croissance et non 1a stagnationr Ia
capacit$ d.o figtrrer dans les secteurs de pointe aussi bien que d.o fqire place aux
prod.uctions  d.es pays pauvres. ir,'b surtout, au rebours de ce quron inagine trop sou-
vent, une indr.rstrie ne peut plus 6tre concuuentielle  au, d.6trinent d.e sa main-
d.roeuvre. iiille ne ltest  que si elle  d6montre sa capacitd de payer des salaires
5lev6s.
II  n,y a done pas d.e rdponse simple Er cette interrogation fondamentale.
I"tdtud.e ne proc6cle pas secteur par secteur. ElIe reprend ltun aprbs lfautre tous
Ies 6l6ments'd.e ca.ractbre gdndral qui d.5torminent la prod,uctionr  1es structurest
1es coff^ts, l"es 6changes. r"insi elle ntest pas seulement un instrr:ment d.tobserva-
tion nais dtaction,  Elle cornporte une remiso en question d.es chiffresr une recher-
che d.e tout ce quril  sereit essantiel de savoir et qui ntest :pas g6n6ralement:corlrtll1
e11e propose chaque fois  des politiques.  Veut-on des exemples :  on discuto sur 1a
prod.uctivit6,  mais on ignore Ie to+,al des heures travaillies  clans lrann6e; on rai-
sonne sur Ia part d.e ltexportation dans 1o produit nationall en oubliant son content-r
d.tinrportationf  on fai'b grand. bruit  des tennes d.e ltdchange rdput€s d.dfavorables  aux
pays en d6veloppement, mais lee intLices val-ab1es ntexistent pas sur les prix drim-
portation et dte:rportation,
Voici quelques-uns  d.es points qui dmergent.
La prerni}re partie est consacrde aux ressourcos. Dans la nain-droeuvret
plus g$ndralsment dans la population aetive, nre.st-il pas irnportant de trouver
plus d.e souplesse d.u c6t6 d.u travait  3r. temps partiel,  et lt6ducationr son orien-
tation, ltdgalit6  d"e .ltaccber &lr.r 6tud.es sont une prdoccupation essentielle.
Ltof,ficacitd $e lrinvestlssement ne repose pas seulenenb sur sa part dans
le produit national :  i1 serait plr:.s important encoro C.e veiller  i  ce que Le cott
d.es 6quipements, et plus particulibrement  celui d.e Ia constnrctionr slabaisse par
rapport aux autres prix;  gue 1a d.ur6e annuelle dtutitisation  d.es mat6riels no-com-
porte pas d.e gd,chage.
Les approvisionnements  de base en matibres premiEres et en €nergie sfobtien-
nent de plus en plus aux m6mes prixl  lrj.nci.d.ence dans les eofits totaux est d6crois-
sante, mais j-ls;,.euvent constituer brrrsquement, ou peut-€tre  d.ans un avenir €loignit
1e gouloi d.rdtranglement.  Dans 1es infra-structur€s,  Ies d.iff,irences  sont majcures
d.ans les conditions du.logenent, ce1Les de lrurbanisation et dos transports"-3-
La recherche et Itinnovation sont si  importantcs qutelles d.evraient 6tre
consid6rties'corme  un facteur a-"rtonome Ce prod.uction, A lrEuropo d.e d.6velopper
une politique conjointe, oriE;inal-e par rapport aux orientations amdricaines, tour.-
n6esvers les problbmes  huniains plus que Ia r6p6tition  Ce ce qui a 6t6 trouvd a,il-
leurs.
La d"euxibme partiel  sDr les structures, analyse Ies 6ca.rts entre r6gions,
entre segteurs, entre entreprises" 0n parle toujours d.es charges que supporrent
les affaires : la vdritable chargel ce sont 1cs entreprises indffrcaces, les sec-
t,3urs i  la tratne ou lourd.cnent subventionn6s. Ce thbme d.es clisparitds se retrou-
vr3 quant au niveau des salaires, arr taux d.tinves'oissenent, d la capacitd d.texpor-
tration et m6ne au paiement des i-mpOts. Lragriculture faii  Itobjet  d.tune 6tud.e
approfondie et de propositions d.tune politique agricole plus prcpre d relever les
rr3ven-us des rnoins favcris6s tout en facilite,nt les ch.:ngements  d.e structure.
Toutes leg informations sarrs preuve sur la concentration  croissante sont
pi:ssdes au cribLer pour aboutir d nontrer'1es chances d.es petites et moyennes en-
t:repriscs &, la condition qufelles se sp6cialisent et que d.ispa.raisse ltespbce de
d':.alismc i  Itintdrieur  d"c nos dconomies.
La troisibme partie,  sur les cofi,ts' reprend Crabord d.e fond. en comble  ler.
c')mparaison d.es salaircs,  Les chiffres ord.inaires porteni sur les salaires d-irectsl
mieis il  .y a a un bout le cofi.t de la main-C,toeuvre, y compris les chargcs sociales,
A, Irautre le revenu d.isponible  d.cs salari6s aprbs q,rtils ont pay6 des impdts mais
regu des prestations" Le rapport d.e ces cliffdrents termes varie fondaraentalennent
st.l'ivant les pays. Par delA,, il  faut retrouver le salaire r6e1 i  travers des cornpa-
rilisons valal:les de prix.  II  farit aussi dicouvrir 1es d.Lspersicns :  on mct souvent
lraccent sur les d.iffdrences d,ans La hidrarchie d.es rdmundrationsl rnais Ie trait
le plus frappantp ctest lt6cart qui peut aller  de un d trois  suivant les branches d-ractivitd.  En fin  de compte, les mouve:nents gdndraux de salaires peuvent crder
d-es d'6s6quilibres tem.ooraires, mais la  structure des r6rmrndrations  conduit d d.es
d":lstprsi-ons durable s.
Quant aux capitar.:x, les taux d.tintdf6t tendent & sf6galiser, la diff6rence
entre pays est bicn plutOt d.ans lraoebs ii. ees ressources, qui ou bien meintient les situations acgulses ou facilite  la c:rdaticn et l-a croissance  d.e nouveaux v€rlnsc
Les finances publiques repr6sentent partout d.es par'us trbs.,oisines des res-
sources, reais avec une orientation Ces cl,jpenses, plus encoro une structure des irnpOts qui frappent par leur c1iversit6o On sug,gbre ce qui soral'b essentiel pour une poli-
t:Lque rationnellc : une connaissance d.re:nsemble  d.es tr.ansferts quropbrent les finan-
ces publiguesr dtactivitd i. r.ctivit6,  de type d.rentreprise 5 type C'entreprise, entre
les-catdgories sociales, entre les nivear*x de revenui et pas seulement i  travers 1es
ilnp6ts ou 1es subventions,  mais par les lb6n6fices trds in6gaux qui se tirent  des ser-
v:Lces publics.
La quatridne partie traite  d.rabonL des balances d.es paienents clans leur en-
semble, ile leur str,rcture,,de leurs rotor:rnements. 0n pr,rpose une politigrre d6pas-
s:Lonn6e. it lt6gard Ces soci6t6s rnrttinati(lnales, en Svitan,t les discriminations aussi
b:Len en leur faveur q'ar}. leur encontre, r:t les moyens d-ten tirer  le plus grand avan-
teige tout en affirmant la primaut6 ou ia;yrs d'acculil  *o"-iu;;t;  d.'origine.-  4-.
Q,uant aux dehangesron est frapp6 du r6tr6cissement d.e la ganme d.es ind"ustries
oD. les Etats-Uni.s consen/ent leur narchdl essentiellement quelques secteurs oir ils
disposent encore de nonopolesl  on cxplique une part dos d.ifficultt!s bri.tanni.ques par
une orientation gdographigue de l texportation rnoins favorable que celle des Six, d-e
scrte qrie lrentrde d.aiis Ie l,lerchd Commun est C.6ji. une rdponsel on cl,5couvre une ccr-
taine pricaritd dans ia composition d.es e:portations frangaises, surtout clans les
ind.ustries m6caniques. 0n srdtonne du petit  nonrbre d-tcntreprises qui cxportent,
et qui r6ussissont d.tautant mieux gufelles se sp6cialisont et qutelles accroissent
leurs achats b f  importation ou d, drautres bra.nchos" 0n cldcouvre que d"es ta,u:c,d.e
protection  apparenment bas peu.vent d-ens la rdalit6  6tr,-r consid.6rables :  ils  font
cbstacle aux changernents d.c structurc qui permettraient i. Ia main-d.foeuvre de se
concentrer  d.ans les branchcs eapa.bles de lui,assurer la r6rnundration  la plus 61ev6e.
La conclusion d.6gage lrensemble Ces conditions drune union dconomiquc et
ntondtaire qui 6vi.tera. d-es rut:tures d.ans les mouveinents de prix,  Ello ne va pas
sans u"n lar:g.e buciget communr C.onc une fiscalit6  originale, et finalement une con*
cepbiorr toute nouvellc drune politique rles rovenus qui d force d.r6ducation,  dram6-
nagcmenb ri3gi.onal, de reconversion,  rGduira 1es i-n6galit5s, Elle propose aussi
une nouvelle poLitique cle la concumence gui, arr lieu  d.e protections st6rilisantest
reposcralt sur la correction d"es dlstorsions pour amiver d, la meilleule utilisation
internatlonale des ressources; ct quir par aillcure,  appellera dcs actions coord.on-
n6es d.e tous pour La sauvegar.rle d.o lrenvironnement.